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Faire face aux probtemes
Methodes d'analyse des besoins
Mise en oeuvre des programmes et methodes

Marion Bovee-Rothenbach

Le texte ci-dessous est an expose presente lors de la XVe session du
Comite consultatif de la sante et des affaires sociales de la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge, qui a eu lieu ä Geneve, du 16 au
18 octobre 1974. Son auteur, Madame Marion Bovee-Rothenbach,
membre du Comite International de la Croix-Rouge et Mahre-
Assistant ä l'Ecole des Sciences sociales et politiques de 1'Universite
de Lausanne, s'y penche sur les problemes souleves par les diffe-
rents besoins auxquels les Societes nationales de Croix-Rouge
doivent faire face selon le niveau de developpement de leur pays et

sur la faqon de les analyser de maniere ä mieux pouvoir les resoudre.

Introduction
I es besoins dans le domaine de la sante et
de Taction sociale des populations locales
dont s'occupent les differentes Societes
nationales de Croix-Rouge, ainsi que leurs
sections regionales et locales, vanent
beaucoup D'une part, les programmes et
les activites repondent aux besoins
elementares dans le domaine de la nutrition,
de la sante des meres et des enfants
comme en Afnque, en Amenque latine et

en Asie, ou aux besoins urgents en cas de

catastrophe naturelle comme en Iran ou
encore aux besoins d'assistance aux refu-
gies, victimes de conflits
D'autre part, ll x a le souci de repondre au
besom d'appui moral par un appel tele-
phonique quotidien aux personnes ägees
isolees comme aux Etats-Ums ou au
besoin de prevention des accidents de

circulation par une information et une
education de la population comme en Aus-
tralie. Ces quelques exemples et beaucoup
d'autres ont ete cites par les delegues dans
les discussions au sein de la Commission
consacree aux «Services ä la Communaute»

lors de la XXIIe Conference
internationale de la Croix-Rouge ä Teheran.
Nous voyons par lä que les Societes nationales

de la Croix-Rouge ont ä faire face ä

des besoins multiples qui varient selon les

gioupes sociaux des pa\s industrialises et

urbanises ou des pays en vote de developpement

«Les pays en voie de developpement se

preoccupent avant tout de problemes vitaux
ou primaires, par contre, les pays qui ont
acquis un certain niveau de vie considerent
surtout les problemes secondaires »

Nous pouvons ainsi considerer les
problemes dans le domaine de la sante et de

Taction sociale ä trois niveaux «Le
premier se definit par le minimum reqius, une

nourriture süffisante, une habitation
adequate et un revenu minimum, le deinieme
se situe au niveau du developpement
humain, pat exemple, 1'education, le troi-
sieme se situe au Stade de Vepanoiussement
humain ou de la quahte de la vie »1

La cnse du petrole et ses consequences
economiques et sociales ont frappe beaucoup

de milieux, ä la fois dans les pays
industrialises et dans les pays en voie de

developpement De ce fait, ll faut ajouter
une nouvelle dimension qui est celle des

limites. «Une societe engagee dans la

course au mieux-etre ressent comme une
menace I'ulee meme d'une quelconque
limitation du progres.» «La fixation des

limites depend du mode de vie et du degre
de liberie souhaites par chaque collecti-
vite.»2 Ainsi nous devons aujourd'hui non
seulement considerer la mise en oeuvre de

nouveaux programmes, mais egalement le

fait de vivre ä Tinteneur de certaines
limites Cela nous amenera ä des

programmes non tangibles, mais qui touchent
aux valeurs fondamentales de la societe et

de ses groupes sociaux. Le developpement,

de meme que les limites, amenent
les Societes nationales de la Croix-Rouge
et ses membres ä la reflexion suivante que
sigmfie pour eux la quahte de la vie9

Examinons mamtenant comment les

besoins d'une region ou d'une communaute

locale peuvent etre analyses. II est

bien entendu que ces besoins varient selon
le contexte socio-culturel, economique et

politique du pays et selon les structures
familiales famille au sens large, clan, tnbu
ou famille au sens restreint (cellule fami-
liale)

Methodes d'analyse des
besoins

II s'agit d'une recherche sociale active,
centree sur les problemes de la communaute

et de la famille II y a lä ä la base une

cooperation entre Tequipe socio-scienti-
fique, par exemple. le medecin. Tinfir-
miere, Tassistant social, le sociologue et la

population impliquee. les autontes et les

institutions locales. «La recherche sociale
active a pour objectif d'amener le change-
ment social Son principe fondamental est
la collaboration entre les profanes et les

chercheurs La recherche sociale active aide
la population ä mieux faire face ä ses
problemes et a les resoudre, eile developpe de

meilleures relations, interrelations ou
formes d'associations dans la vie de la

communaute Le travail se fait ä la fois
avec les leaders et la population ou des

sous-groupes de celle-ci »3

L'etude de base de la communaute et de

ses besoins est en meme temps un moyen
de se faire accepter dans la communaute
et d'etablir une relation de confiance afin
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d'aider les groupes sociaux ä prendre
conscience de leurs besoins. C'est egale-
mcnt une technique pour les motiver et les

faire participer ä la solution de leurs pro-
blemes.
D'une part, les populations industrialisees
et urbanisees vivent sous tension, sous
«stress» par suite des changements rapides
et de l'adaptation continuelle aux nou-
velles situations. La vie familiale en
souffre; l'isolement et l'anonymat s'instal-
lent. D'autre part, les societes tradition-
nelles qui se trouvent en transition entre
l'economie de subsistance et l'economie
de marche et en mutation entre la vie tra-
ditionnelle rurale et la vie moderne, subis-
sent egalement des tensions et des «stress»

par la modification de leurs structures
familiales et le dilemme entre les valeurs
anciennes et nouvelles.
Tout changement social amene un dese-

quilibre momentane. II faut done trouver
un nouvel equilibre et de nouvelles valeurs

pour ne pas arriver ä une rupture ou ä une
discontinuity
II nous semble que les Societes nationales
de la Croix-Rouge ont notamment pour

fonction d'examiner l'ensemble des pro-
blemes dans lc domaine de la sante et de
Taction sociale et de fournir les «outils»
tels que les ressources materielles, techniques.

humaines et financieres, par
exemple. ou des directives dans un
domaine speeifique ä travers des semi-
naires d'information ou de formation.
De plus en plus, tout planificateur, toute
organisation publique ou privee reconnait
le fait que dans un meme pays les regions
ne sont pas developpees de maniere equi-
libree. Ainsi les Societes nationales de la

Croix-Rouge peuvent assumer un rcrle

d'appui particulier ä travers leurs sections
locales pour les populations habitant dans
des zones moins favorisees. Les sections
regionales et locales ont ainsi pour täche
d'etudier d'une maniere approfondie les
besoins de la region ou de la communaute
locale.
Une etude de base de la communaute, de

ses sous-systemes et de ses besoins est

indispensable avant d'elaborer un plan
d'action. Nous trouvons des communautes
plus homogenes dans les milieux ruraux
des pays en voie de developpement et des

communautes plus heterogenes dans tous
les milieux urbains. C'est la raison pour
laquelle nous considerons, en plus des

communautes geographiques, par exemple
le village, la region, la ville ou le quartier,
les groupes qui partagent un meme interet
ou un meme probleme. par exemple les
enfants d'äge prescolaire et scolaire, les
adolescents, les personnes ägees, les han-
dicapes. les groupes minoritaires et les
marginaux.
II est important de connaitre la communaute

geographique sous Tangle de son
emplacement physique, ses caracteristi-
ques demographiques; par exemple: en

moyennc. les jeunes representent jusqu'ä
50 % et plus de la population en Asie. En
Europe, la population active exerqant une
activite economique devient toujours
moins nombreuse - par exemple, 47,5 %
de personnes actives de la population resi-
dant en Suisse - cela ä cause de la longue
scolarisation des enfants et du nombre
croissant des personnes ägees. Les stratifications

culturelles et sociales nous don-
nent des indications quant ä la maniere
d'aborder un programme. II est egalement
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important de faire l'inventaire des services

publics et prives et des associations privees
et de savoir dans quelle proportion la

population y participe.

Analyse des besoins

II est important de connaitre leur dimension,

leurs localisations, c'est-ä-dire ou le

Probleme se situe dans la communaute,
son degre et son etendue, ainsi que l'ori-
gine du probleme.
II est necessaire de se rendre compte s'il y
a eu des efforts de changement prealables,
par qui. quel a ete le degre d'efficacite, la
raison du succes ou de la faillite du projet.
II est done indispensable que les sections

regionales ou locales de la Croix-Rouge se

rendent compte si d'autres organismes
publics ou prives ont dejä entrepris des
efforts dans le meme domaine. Sont-ils
suffisants, satisfaisants; ont-ils abouti. oui
ou non, pourquoi?
Les Societes nationales et les sections
regionales et locales de la Croix-Rouge
peuvent etre les promoteurs de nouveaux
programmes, etant donne qu'cllcs peuvent
souvent agir plus vite pour repondre ä des

besoins nouveaux que ne peuvent le faire
les organisations publiques. Avant d'eta-
blir un plan d'action, il est souhaitable de

faire l'inventaire des forces positives par
rapport au changement envisage, par
exemple, ressources. interet et soutien,

valeurs, etc. Mais en meme temps il faut se
rendre compte des forces negatives, par
exemple, apathie, indifference, resistance,
etc.
Nous venons d'examiner quelques-uns des
facteurs qu'il est indispensable d'analyser
avant de pouvoir formuler un plan d'action.

Mise en ceuvre des

programmes

Tout travail de developpement et d'action
communautaire s'est souvent fait de
maniere sectorielle, surtout pendant la
decennie de developpement de I960 ä

1970. Les organisations internationales,
les Nations Unies, les cooperations techniques

multi- et bi-laterales, de meme que
les organismes publics ct prives se sont
rendu compte qu'il faut une approche uni-
fiee et integree. Nous devons etre cons-
cients de rinterdependance des

programmes de developpement et d'amelio-
ration des conditions de vie. La diminution

de la mortalite infantile, par exemple.
n'a pas seulement une repercussion sur la
situation demographique et le niveau de
vie economique, mais aussi sur le systeme
educatif. la creation d'emploi. etc. Ou
encore, si des puits sont amenages aupres
des habitations rurales. la femme ne doit
plus marcher pendant des heures pour
chercher l'eau et faire la lessive ä la
riviere. Indirectement son rvthme de travail

quotidien est modifie et, par la, ses

interactions et ses interrelations sociales.
Comment va-t-elle utiliser ce temps libre,
pour un gain secondaire ou pour les loi-
sirs?
Nous devons done tenir compte de
rinterdependance entre les differents secteurs
de la realite sociale tcls que: l'ecologic, la
technologie, l'economie, la politique, la

parente, la psychologic de la personnalite
culturelle, l'ideologie. Un changement
dans un de ces secteurs amene des change-
ments dans d'autres secteurs et par la une
modification des rapports sociaux.

Faire face au.x besoins apprendre ä jouer de l'orgue ä un malade mental
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En recapitulant les problemes et les objec-
tifs, il faut elaborer un ordre de priorite

_ des besoins et des objectifs ä atteindre tels

qu'ils sont per?us par la section locale de
la Croix-Rouge, ses collaborateurs et les

groupes sociaux interesses. Le plan (Taction

comprend d'une part des täches ä

accomplir et d'autre part des objectifs
quant au processus de changement, ainsi
1'education en matiere de nutrition, com-
portant des recettes ä base de produits
locaux, a egalement pour but un changement

d'habitudes pour l'utilisation de
certains produits alimentaires.
Les ressources materielles, techniques,
humaines et financieres doivent etre
identifies en examinant celles qui peuvent
etre «mobilisees» localement et celles qui
necessitent un apport exterieur ä la
Societe nationale de la Croix-Rouge, par
exemple, et d'autres services techniques.
Une question primordiale ä clarifier est

l'apport et l'engagement du groupe social
interesse, car nous ne voulons pas organiser

urt programme et un processus de

changement pour eux, mais avec eux.
L'action communautaire s'adresse en

grande partie ä des sous-groupes de la

population. Une fois les priorites etablies,
l'inventaire des ressources interieures et
exterieures fait, il faut, d'une part,
analyser concretement les täches que les

membres de la Croix-Rouge locale
doivent assumer et d'autre part, determiner

celles que le groupe de population
interesse doit remplir. Pour les membres de la

Croix-Rouge locale, il peut s'agir de role
educatif. informatif. d'expert. de promo-
teur et d'appui. II est facile de motiver les

groupes, mais il est aussi important de les
suivre pendant la realisation du projet. La,
les sections locales ont pour täche de
maintenir l'interet pour le projet, de le
modifier avec le groupe si de nouvelles
circonstances et situations surviennent. Le
developpement du leadership au sein du

groupe est important, car le programme
n'est qu'un moyen pour que les personnes
interessees puissent se prendre elles-
memes en charge. Le processus d'evalua-
tion periodique permet au groupe
implique de realiser les progres ou de

comprendre les difficultes rencontrees.
Cela permet d'ajuster le programme aux
besoins reels tout au long de son deroule-
ment.
L'evaluation finale du programme se fait
avec les participants, afin de decider avec
eux si le programme doit etre maintenu et
pourquoi, s'il faut l'institutionnaliser et

comment, ou s'il faut le terminer compte
tenu de la nouvelle situation et la realisation

des objectifs. Une phase finale bien
clarifiee peut etre tres constructive pour
toutes les personnes impliquees et leur
permet d'accepter de nouvelles formes de

rapports sociaux.

Conclusions
Nous avons rapidement esquisse les

elements de base des methodes d'analyse des
besoins et de la mise en ceuvre des

programmes qui devraient permettre une
discussion approfondie des preoccupations
des Societes nationales de la Croix-Rouge
par rapport aux besoins dans le domaine
de la sante et de Taction sociale ä trois
niveaux:

- le premier se definit par le minimum
requis

- le deuxieme se situe au niveau du
developpement humain et

- le troisieme se situe au Stade de l'epa-
nouissement humain ou de la qualite de
vie.

Ces besoins ä trois niveaux touchent les
valeurs de tout groupe social situe dans un
environnement donne.
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